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SÉBASTIEN SAUZE est tombé 
tout petit dans la marmite de 
l’artisanat. A l’heure où d’autres 
jouaient aux billes, lui se pas-
sionnait pour la soudure. Et c’est 
dans l’atelier de son père, Max 
Sauze, qu’il a appris à sculpter 
ses premières formes en acier. 
Des formes qui, associées aux 
lames d’aluminium, ont fait 
et font encore  la renommée 
des Luminaires Sauze, produits 
aujourd’hui par la société Ekilux 
et fabriqués par Sébastien. 
C’est toute une histoire que 
l’artisan a voulu faire renaître, 
celle des «sculptures lumineuses» 
créées par son père qui ont, à 
la fin des années 60, orné les 
maisons dans le monde entier. 
«Mon père est un artiste. Formé 
à l’école des Beaux-Arts d’Alger, 
il s’est installé à Eguilles dans 
les années 60. Il a élaboré des 
formes géométriques à partir 
d’éléments d’aluminium et y a 
intégré de l’éclairage, donnant 
ainsi naissance aux luminaires 
Sauze.  Suspensions, appliques, 
lampes à poser, qui s’apparentent, 
à  des «sculptures lumineuses», 
ont connu rapidement un succès 
international. «Suite à la crise 
du pétrole de 1973, les affaires 
se sont ralenties considérable-
ment et mon père a stoppé la 
production des luminaires ». 
J’ai suivi des études de gestion 
et d’informatique et j’ai tra-
vaillé dans différentes sociétés, 
notamment dans la gestion des 
systèmes informatiques». 
Des emplois qu’il met aujourd’hui 

à profit pour gérer son entre-
prise. Car Sébastien n’a jamais 
renoncé à sa passion première. 
Il a eu envie de reprendre et 
surtout  de poursuivre l’histoire 
des luminaires Sauze. «En 2006, 
j’ai eu un déclic en voyant que 
les lampes de mon père se ven-
daient sur e-bay. Représentatives 
du mouvement des années 70, 
elles étaient revenues au goût 
du jour». 
Sébastien s’installe donc à 
Lambesc et recommence à pro-
duire tous les best-sellers de la 
marque comme la petite Orion 
mais aussi de nouveaux modèles 
qu’il imagine et façonne. 
Fidèle à l’état d’esprit qui a présidé 
à l’élaboration de la marque : tout 
est fait à la main. Du plus simple 
au plus élaboré des modèles  : 
les manipulations manuelles se 
comptent pas milliers, et il ne 
faut pas se 
fier aux ap-
parences. 
P l u s  l e 
m o d è l e 
p a r a î t 
s i m p l e 
visuellement, plus il est tech-
niquement compliqué à réaliser. 
«Il est difficile de dire combien 
de temps il faut pour réaliser un 
modèle mais le travail manuel 
est le cœur de mon métier. Pour 
moi, il faut cet engagement 
physique pour créer un objet. 
Et il faut le faire du début à la 
fin». Sébastien réalise donc ses 
pièces de A à Z. 
Dans son atelier, l’artiste-artisan 

conçoit et fabrique ses luminaires 
seul, mais emploie à temps partiel 
une personne  pour l’assemblage, 
surtout en haute saison  «Il y a 
une saison pour le luminaire. Les 
ventes se font surtout à l’automne 

lorsque les jours 
raccourcissent 
jusqu’au pas-
sage à l’heure 
d’été  », ex-
plique l’artisan. 
Sébastien tra-

vaille essentiellement avec des 
revendeurs. Ses lampes sont 
présentes dans plus de 120  pro-
fessionnels de la décoration, 
jusqu’en Chine et New York». 
«Il m’arrive aussi de répondre 
à des commandes directes de 
particuliers, des hôtels, des ins-
titutions  qui me demandent 
parfois de décliner les lampes 
dans d’autres dimensions. Ce 
sont à chaque fois des challenges». 

Le professionnel aime aussi aller 
dans les salons internationaux : 
«j’y présente mes modèles mais 
je rencontre aussi d’autres pro-
fessionnels du secteur». Car le 
chef d’entreprise est toujours à 
la recherche de ce qui pourrait 
faciliter son travail sans que 
celui-ci ne perde en qualité. 
«Il s’agit essentiellement de 
sous-traiter des pièces qui me 
servent ensuite pour la création. 
Je cherche à gagner du temps et 
à inventer les meilleurs systèmes 
et bien sûr à innover». 
Pour cela, Sébastien investit 
chaque année une partie de 
son chiffre d’affaires qui oscille 
entre 80 000 et 120 000 euros.  
L’entrepreneur n’est jamais à court 
de ressources, ni d’imagination. 
En véritable «Géo Trouvetout», 
il invente de nouvelles formes, 
propose de nouvelles couleurs : 
«je teste beaucoup, je suis très 

souvent en train d’imaginer des 
nouveautés car il faut sans cesse 
anticiper. Je cherche en perma-
nence la perfection, toujours 
au plus simple». C’est aussi la 
marque de fabrique de la ligne 
Sauze : des luminaires uniques, 
beaux de la fixation à l’ampoule. 

Des œuvres 100 % artisanales 
dont le rendu lumineux invite 
aux voyages... 

MAGALI DESSAGNE-GUÉRIN

Ekilux SAS, luminaires ligne 
Sauze. www.lignesauze.fr
06 13 43 69 34
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Sébastien ne compte pas les heures passées pour réaliser une pièce unique. Les manipulations manuelles se comptent en milliers.

Dans son atelier de Lambesc, Sébastien 
Sauze poursuit l’histoire des luminaires 
Sauze. L’artisan conçoit manuellement 
des lampes, véritables «sculptures lumi-
neuses».

Business
meeting 
ITER ouvre son marché 
aux entreprises locales, La 
Chambre de commerce et 
d’industrie Aix-Marseille 
Métropole) invite les entrepre-
neurs du territoire Aix-Mar-
seille-Provence à participer 
à l’événement entièrement 
virtuel organisé les 7 et 8 
avril prochain. Les dirigeants 
d’ITER  présenteront leurs 
marchés à venir sur les 2 
prochaines années.
Participation gratuite sur 

inscription obligatoire : 
www.cciamp.com

La Région 
récompensée
La Région Provence-Alpes-
Côte d’Azur a obtenu le prix 
de Région Entreprenante 
Européenne (REE) 2021-
2022, dont la thématique 
était «l’entrepreneuriat pour 
une relance durable». Décerné 
chaque année par le Comité 
européen des régions (CdR), 
ce label d’excellence est 
attribué aux territoires de 

l’Union européenne qui ont 
fait preuve d’une remarquable 
clairvoyance entrepreneuriale 
et d’une stratégie de crois-
sance intelligente prenant 
en compte les grands défis 
sociétaux, notamment cette 
année la gestion de l’épidémie 
de Covid-19.

Implantation 
des entreprises 
La Métropole Aix-Marseille-
met en œuvre les moyens 
de proposer du foncier aux 
entreprises qui souhaitent 

s’implanter sur son territoire. 
Elle va donc favoriser, d’ici à 
2021, la mise sur le marché 
d’un premier stock de 400 
hectares, à travers l’évolution 
des règlements d’urbanisme 
ou l’acquisition de terrains. 
Cette stratégie s’inscrit dans 
le cadre du schéma foncier et 
immobilier qui sera adopté au 
début de l’été 2018.

Élections 
à la French Tech 
Le 2 avril 2021, les adhérents 
de la French Tech Aix-Mar-

seille voteront pour élire les 
4 startups et les 4 structures 
d’accompagnement qui 
rejoindront le Board (conseil 
d’administration). À l’occasion 
de l’assemblée générale, les 
membres de la French Tech 
Aix-Marseille sont invités à 
choisir leurs représentants, 
les ambassadeurs de l’écosys-
tème startup du territoire. Les 
membres du conseil d’admi-
nistration de l’association, 
composé de 20 personnes, 
sont élus pour un mandat de 
deux ans renouvelable une 
fois, répartis en trois collèges.


